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La Chambre a commencé la discussion 
des nouvelles taxes fiscales 

Elle a abordé, sans pouvoir arriver à un accord 
l'article instituant L A T A X E C I V I Q U E : : : 

«fïMBPi 

1 A Chambre a abordé, mardi après-midi, 
la discussion du projet adopté par (a Cham
bre et portant création de nouvelles ressour
ces fiscales. 

La rapporteur général parle le premier et 
rappelle les propositions du Gouvernement. 
La déficit total «élevant à « milliards 400 
millions, tas recette» delà votée» s'éisvant A 
t 449.500 000 fr. il «'agit de trouver 2.459500.000 
francs de ressource» nouvelles. Si les propo
sitions apportées par la Commission n'étaient 
pas adoptées ce serait vers l'inflation que 
l'on marcherait Infailliblement. Il rappelle 
que le Gouvernement et la Commission ont 
la i t un dosage approprié des impots directs 
• t indirects. 

Le rapporteur expose que la taxe sur le 
chiffre d'affaires limitée aux seuls grossistes 
et demi-grossistes diffère considérablement 
de la taxe sur les paiements. 11 conclut au 
vote du projet. 

L'exposé du Ministre des Finances 
M. PEKET. ministre des Finances, insiste 

sur l'urgence qu'il y a à fournir des ressodr. 
tes a la Trésorerie. Il énumère les ressources 
que l'on attend des propositions gouverne
mentales : 2.531.500.000 fr. - le montant du 
déficit bud2é:aire étant de 2 459 500 000 fr., 
l'excédent des recettes serait de 62 millions. 

M. Peret dit que le Gouvernement n'accep
terait pas la responsabilité d un déséquilibre 
du budget : il veut y faire face par des 
imputa simples et faciles 4 percevoir ; il n'a 
rie» trouvé de mieux que I augmentation de 
la taxe sur le chiffre d'affaires qui n'en 
tratne aucune difficulté nouvelle. Le Gou
vernement, ajoute-t-il. ne pouvait, sans man
que, a une décision de la Chambre, incor
porer dans le budget les 'mpots du 4 décem
bre. D'autre part rien n'eut été plus fâcheux 
qu'un emprunt forcé, un impôt exagéré sur 
les mutations d'immeubles entraînerait des 
fraudes impossibles a découvrir ; c'est après 
avoir étudié toutes les possibilités d'impôts. 
(,ne le Ministre propose aujourd'hui ceux qui 
son susceptibles de faire face à la situation. 

U n e avalanche d'amendements 
à propos de la taxe civique 

La clôture est prononcée et le Président 
•Bonne lecture de l'article 29 bis qui institue 
la t:ixe civique. 

Les deux députe* communistes élus diman
che. ;i Ports, entrent h ce moment Leur 
entrée est applaudie p:ir les communistes, 
Biffiée û droile, M bien que M. Herriot est 
oblige de sutpendre la séance 

SADOUL VA PLAIDER 
EN SYRIE 

M. Jacques SadooL avocat, rt lu Cour rii 
F:u *, quittera l'aris jeudi soir pour se rendre 
A.-Beyrouth, on Syrie. U.Sadoul ĉ t- ;if)palé «dan» 
ci . villa poi'r présenter la défense de trois 

• nr-t iM '• syriens : V\1. Vf a let-irre, RofadJ-inè et 
ZolnfN nct« nkv4 q îe celle 'le trois directeur-

i-iii.v radicaux et radicauT-socfnli-les d, 
F*in-. ft de lîevroutii MM. r'uadsimali, You 
*ef Vnlherl» et Ail .Vz-Ed.li::.;. 

Ces six inculpés sont poursuivis oour avoir 
suite de proviiquer une insurrection en Syrie 
Centre l<- ('minernerrent du Mhnn. 

Le? dî h- ls auront lien probablement devant 
la ji ridiction militaire ou. Toit-rn, devant une 
juridl") on ruivte c nr* sCe rie juges français. 
de militaires tt de notables musulmans. 

« i » 

Une manifestation des P. T. T. 
au Central de Paris 

L' J ccurle manifestation s'est produite au 
Central téléphonique de la rue de Grenelle, au 
moment du changement de service de midi, 
contre la non-paiement du solde de l'indemnité 
de 1925 ou1 irir a été accordée par la Commis-
si. n chargée d'établir la péréquation des- traite 
mpnls 

Cette mandestation n'a provoqué aucun arrêt 
darii! le service. 

A la reprise on entend les auteurs d'amen
dements, et Us sont nombreux a offrir des 
modifications ou des taxes de rerrîpïacetnent. 

M. GARCHERY demaade la nationalisation 
des banques ; M. DEZENS-NAULOTS ine 
taxe nationale sur las biens mobiliers et 
immobiliers ; M. CASTEL» une taxa civiorua 
fixée & 0.75 % du revenu Imposable' PRES-
SEMANE. une augmentation de la taxe de 
i 0/00 pour les revenus supénaurs S 10 000 fr., 
etc.. etc. 

M. PERET prie tous les auteurs d'amende
ments de se mettre d'accord et demande a 
la - Commission des finanças de las concilier 
de façon à ce qu'on poisse voter la taxe 
demain. 

Les incidents de Paris 
En fin de séance. M TA1TT1NGER a rap

pelé la mort d u . Jeune Richard, tué par la 
police au cours d'une manifestation 11 a 
demande au Ministre de la Justice quelles 
mesures il comptait prendre pour empêcher 
la police d'assassiner las manifestants dans 
les rues. 

M. LAVAL a répondu que toutes les sanc
tions nécessaires seraient prises dès que l'en
quête serait terminée 

Prochaine* séance, aujourd'hui, A 9 heures. 

LE VOTE DE LA LOI SUR LES LOYERS 
A LA CHAMBRE 

Pour examiner le projet sur las loyers, re
tour du Sénat, la Chambre a tenu une séance 
dans la nuit de lundi k mardi ; commencée a 
22 heures, soi- la présidence de M. Fernnnd 
Bouisson ; elle s'est terminée à 2 h. 10 du 
matin - par le voté A 866 voix cont. 0, de 
l'ensemble. 

La loi devra revenir au Sénat. 

M HERRIOT ENGAGE LES RADICAUX 
A VOTER LES TAXES PROPOSÉES 
Le groupe radical-socialiste a siégé mardi 

matin M Herriot a insisté auprès de ses 
amis pour qu'ils acceptent toutes les prqpn. 
sitions du Gouvernement 

Comme certaines résistances se manifes
taient encore parmi quelques-un., d'entre 
eux, il leur a Vivement conseillé de ne pas. 
voter contre le Cabinet, mais de s'abstenir 
dans le scrutin sur la majoration de la taxe 
sur le chiffre d'affaires. 

_e groupe socialiste, réuni, de son côté, n'a 
pris aucune décision d"ensemb!a. Il se réu
nira au cours du débat pour arrêter défini
tivement sa l igne de conduite. 

AU SÉNAT 
Le Sénat, rcuni hier, a adopté la propost-

l ljn de M. Mtrand relative au maintien pro
visoire en 'ouissance des locataires ou 
occupants de bonne foi de locaux A usage 
Industriels ou cornnu-rc''aux. 

Prochain* séance mercredi pour les loyers. 

M. MALVY VA REVENIR 
AU MINISTERE DE L'INTÉRIEUR 

L'n de nos confrères parisiens croit savoir 
qc? M. Malvy, complètement remis, rentrera 
aujourd'hui a Paris et reprendra la direction 
du ministère de l'Inférieur dtmain ou après-
demain. 
. as» 

fM de 11 crève d i caoutchouc a Hailuln 
] rc, , :-e du travail a été lundi matin, 

k la Compagnie Français» de Caoutchouc, rue 
ce Neuville A Halluin 

Le conflit durait depuis au moi -, sept semai-
L'accord s'est fait entre la Direction et les 

ouvriers au cours d'une réunion tenue la 
semaine dernière. 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
est paru 

p e s i le PLUS INSTRUCTIF, le PLU8 
POPULAIRE, le MOINS CHER des hebdo
madaires français. 
Voir dans le numéro de cette semaine : 
La suite de notre G R A N D C O N C O U R S de 

U Mette depuis 125 ans 
200 Prix v^r de 6.000 francs 

Notre chronique documentaire et nos illus
trations sur 

LA FOIRE COMMERCIALE DE LILLE 
La venue A LUI* de S. M. la Raina de» 
Baissa. Voir également nos captivants ro
mans , nos chroniques diverses, nos con
sei ls , recettes, causeries, etc. , etc. 

Le Réveil Illustré 
KSI LE PLUS COMPLET 

peur la prix la plu* modique 

16 pages - 0,30 cent. 
LS RSCIAMS* PARTOUT • 

Un bourreau 

Le pauvre petit 
« Lulu • innocente 
victime de ha nés et 
de vengeances dé
chaînées et dont les 
aventures «t souf
frances attendriront 
nos lecteurs, est mar
tyrisé par le locche 
et sinistre Orner 
Compassier. Ces trie-
tee aventures seront 
détaillées dans le 
magnifique roman-
feuilleton : • Quand 
l'Amour fait pleu
rer ». dont nous 
commencerons la pu
blication dimanche 
prochain. 

Le petit Lulu 
as victir 

UNE FILLETTE T U É E 
PAR UNE AUTO 

A PERNES-EN-ARTOIS 
Dimanche, une fillette é.ait renversée par 

une automobile, près de Pernes. Cette fillette 
traversant la route juste au momen. où une 
auto arrivait, fut happée et projetée sur le 
côté ; blessée & la tête, elle fut immédiatement 
transportée à l'hospice de Saint-Pol où elle 
reçu, les premiers soins- L'état de la jeune 
Proyart Berthe, la fillett imprudente, ne sem
blait pas désespéré et cependant elle décédait 
à l'Hospice de Saint Pol hier matin La res
ponsabilité des automobilistes ne semble pas 
pouvoir être o fse er cause 

LE CRIME DE LA RUE 
EMILE BRETON A ARRAS 
L'enquête ouverte en vue de retrouver l'auteur 

du crime de Mme Pavy. reste statipnnaire. 
Un moment les soupçons s'étaient portés sur 

un jeune parent de la victime qui fut un mo
ment gardé A vue, mais celui-ci ayant pu Justi
fier d« l'emploi de temps reconnu exact, la police 
devra aiguiller ses recherches dans «ne autre 
direction. 

Les funérailles de Mme Pavy ont eu lieu 
mardi a 8 heures du matin. 

» i » 

Une auto blindée est saisie 
par des douaniers à La Longueviile 

Lundi dernier, vers 15 heures des douaniers 
de la brigade de La Longueviile ont. de concert 
avec la brigade de Malp.aquet, saisi au lieu dit 
la « Croisndo de David » une automobile blin
dée servant a la fraude. 

Le conducteur avait essayé de franchir le 
poste de douane, en fonçant sur tes chevaux 
ds frise placés en travers de la roule. 

Ce den r a été arrêté et l'auto mise A la dis
position de la douane 

L'AFFAIRE DE CONTREBANDE 
D'ARMES DAVESNES 

L'affaire d'exportation frauduleuse d'armes, 
dans laquelle sont inculpés Delaroche, régis
seur du château du prince de Caraman-Chi-
may et le comte de Rohan-Chabot, sera Jugée 
par le Tribunal correctionnel d'Avesnes, le 
i mai 1926. 

Cette affaire a été retardée en raison que 
des nicuipés habitent la Belgique. 

RÉUNION DES AGRICULTEURS 
DU.ff'JRD 

La prochaine assemblée mensuelle de la &> 
ciété des Agriculteurs du Nord, aura U e u A 
Lille dans les Salons de l'Hôtel M ^ ^ ' L ? 8 ? 
rue sol ferme. • le mercredi 
ti heure* 

9tel Mareenaijjswjj 
avril DrochûO*. a 

COIFFEUR DE L'HOTEL 

|DES COURANTS LVAIR 

Sur un de» quai» de la Saine. on peut 
voir fonctionner, en plein air, ee coif
feur, pour débardeur» et miséreux. Et 

{ l ' o n dira s u s la een/ort manqua, A 
l'Hôtel des courant» da lr l «•: >: »•: 

a i i i n m i i i l i M i l M «<2ME>» —• 

"i^gjass=s^;===j.'=sssasgrgsCBgâgrSg 

Lis incidents des électlns 
du 2 secteur ne Paris 

L'enquête sur le meurtre 
du jeune Ricard 

Al- Robe, juge d'instruction, chargé de l'en
quête sur la mort de Maurice Hidard, qui fui 
tué au coun d'une manifestation dimaïkihe soir, 
a entendu hier l'inspecteur principal iovet. du 
S» ar Jissemeiit. Ce dernier explique ainsi les 
faits : • Le groupe des jeunes gens se dirigeant 
vers la place Ueauveau, drapeau en tête, se 
heurta près de l'Elysée, A un barrage de gardas 
municipaux. f.. 

A; cet endroit, ils entrèrent en contact avec 
les agents qui les refoulèrent jusqu'à la rue. 
Bolstiy d'Aiitflas, cest-a-diie A environ MA} me- ' i 
très en arrière C'est la seulement que j'iuter 
vins et m'emparai du. drapeau dont la' hampe, 
aiaintenae par le. porteur, se brisa. Je roulai le' 
drapeau et le déposai contre la devanture d'un 
sellier. Par ia suite ce drapeau fut emporté au 
poste centrai rue d'Anjou.Au moment de la prise 
du drapeau; aucune bagurre n'éclata et je ne vis 
pas mes cirants' frapper les jeunes gens. •> 

Ces' déciiralion3 viennent concorder avtc la 
déposition de M. Adrien Ridard, frère de la 
victime. Le témoin Ut son irère s empresser 
vers lé druptau au'moment du premier contact 
avec les agents prés de l'Elysée, et c'est dans 
ces parages qu'il le retrouva bles&é peu après, 
c'est-à-dire bien avant" l'enièvemtni du drapeau 

M . de Trogoff, qui fut ensuite confronté, 
ainsi que M Adrien' Ridard, avec l'inspecteur 
. principal Jovet, est en désaccord avec ce der

nier sur Its événements qui se passèrent au 
moment où le drapeau fut saisi. D'après lui, 
plusieurs jeunes gens et lui-même furent frap
pés'à ce moment par les agents. 

M. flubé a chargé M. Barthélémy, commis-, 
suite dhtisionaaitt» 4-s» potiea Jadioialravae- pro ' 
cédar A toutes, inre-tigalions nécessaires et Ce 
rechercher égalerrient le jeune homme qui por
tait le drapeau. • 

LES ÉLECTIONS DE PARIS 
La Commission de renceiiaement nommée 

afin'de vérifier les bulletins et ta résultat défi
nitif de l'élection législative du deuxième sec
teur de l'ai « , s'est réunie mardi matin. A la 
suite de ses travai x. elle a procamé' les résul
tats de dimanche exacts. 

La Commission a vtlidé 60 bulletins environ 
qui avaient été réservés |var les scrutateurs. 
( .es bulletins étaient les mêmes que ceux ayant 
servi su premier tour de .scrut n, e, portaient la 
mention 14 mars. Enfin, une centaine d'enve-
lepp-s devant servir au scrutin, renfermaient 
des lettres, la plupart humoristiques, adressées 
A différentes personnalités politiques. 

On a même trouvé dans, une enveloppe un 
bi'let de cinq francs et dans une autre un pois
son d'avril. 

. commune . de Camphin-en-Carembault, 
l'arrondissement de Lille, vient d'être le 

re d'une mystérieuse aff.iirt. 
Mercredi dernier, vers 16 heures, quatre In

dividus, montés sur deux m tos, s'arrêtaient 
devant I estaminet Hermant. 

Las quatre hommes eurent un assez long 
conciliabule et l'un d'aux, après avoir deman
dé où étal la boulangerie Olivier, .laissa ses 
oftoaarades dans l'estaminet.' Ces', voyageurs 
jouèrent aux cartes en consommant force 
boissons Le patron de l'estaminet remarqua 
qwe ses cl<ent£ avalent un accent belge très 
prononcé Us sortirent et 60 promenèrent en 
moto dans le viMagt où Ils-firent plusieurs 
achats et revinrent A l'estaminet vers 18 h. 

Un départ précipité 
A 19 heures la porte de l'estaminet s'ouvrit 

brusquement, les. Broie beige; virent alors 
dans I encadrement de. la porte leur ami qui, 
les yeux hagards, les dheveux en urousailie 
e t . tes vêtements maculés de boue leur-dis : 
« allons ouste, en avant I • Lés trois hommes 
sortirent «errièra celui qui venait de com
mande» Le départ et tous quatre, sautant sur 
las motos, s'enfuirent. 

Une voiture qui verse 
Le mémo Jour vers 17 heures, dr paysan» 

'travaillant dans les champs, "oyaient sur, la 
route allant vers le canal, une voiture allant 
âii grand trot et qu'ils reconnurent comme 
appartenant au boulanger Olivier. 

Soudain, „u détout d'un chemin, la voiture 
ffVune embardée et Versa dans Le 'ossé. Deux 
horrimes sautèrent A terre et tentèrent vaine
ment de rt-'resser la voiture e. de remet fe lé 
cheval sur pied. Les paysans s'approchant 
pour porter seooi rs. reconnurent alors le 
boulanger Olivier et Le mécanicien René Gro-
vfn, qui jouit d'une très mauvaise réputation 
dans la commune 
. A . l a vue des paysan . Olivier et son corn-
pagnon s'enfuUvnt A toutes Jambe* dan, la 
«Ipection de la commune, A fa grande stupé
faction de ceux qut s'étaient empressés pour 
leor porter secours. 

LA LIVRE A 141.65 
La livre est en légère haussa sur les cours 

de lundi. Elle clôture A 141.65 contre 141 oré-
cédemment 

Le dollar a terminé A 29.14 contre 29.03. 
Le franc belge a encore baissé. 11 clôture'A 

1.086 contre 1.10 la veille. 
A remarquer la baisse du franc belge depuis 

lundi matin. On colait les 100 francs belges 114.75 
lundi A midi, hier 111.50 mardi A 10 heures du 
matin et en fin de séance 108 fr. 60. 

UN JEUNE DE 44 JOURS 
Le jeûneur allemand Joliy a interrompu son 

jeûne hier so r. A 6 heures, après s'être abstenu 
de prendre aucune nourriture pendant qua 
runle-quatre jours. Il a donc ainsi batm le re 
cord détenu jusqu'à présent par l'italien Mu-
lattis Joiiy a perdu 29 linve. 300.0<O personnes 
ont défile, devnnt sa cage de verre du restau
rant le Kr kodi . à Berlin, et ont versé ch icune 
75 ptennigs. i"est donc une. recette de 225.0TO 
marks el, après prélèvement des impôts il res
tera' au nouveau champion une recette nette 
de 175.000 marks. 

Jolly, qni' a donné ces Jours derniers des 
signes d'une nervosité énorme, n été transi»r>tlé 
à l'hôp'lal, où il sera examiné et alimenté de 
nouveau peu A peu. Il compte provoquer cet 
été. des jeûneurs du monde entier.en un match 
international qui aurait lieu A New-York. 

Une ténébreuse affaire de trafic d'or 
A CAMPHIN-EN-CAREMBAULT 

O N A A S S O M M É U N T R A F I Q U A N T D ' O R 
P O U R L E D É V A L I S E R D E S O N A R G E N T 

a 6 . a o s
i ; , s » femme Anna Baudry, a> ans et le 

mécanicien Grovin René. 40 ans, se sont en
fui8 d© Camphin-en Carembault Voici ce que 
les endarmes ont ppris • Les époux Olivier 
dont les affaires sont très mauvaises se livre
raient au trafic, de l'or Mercredi dernier les 

poux Olivier ttc idalent un belge auquel 
Us devaient remettr* 16 000 francs de pièces 
d or en échange de ",4.000 francs en billets. 

Le visiteur est endormi... 
et assommé 

Un homme étourdi 
Les cultivateurs s'approchèrent alors de la 

voiture et constatèrent A leur grande sur
prise qu'un homme était étendu sur la ban
quette du fond ; il revint bientôt i. lui et se 
tatsnt A la poitrine s'écria « Ah I les bandits. 
Us m'ont out prij ( • Il demanda alors par 
où Olivier était parti et se lança dans la di
rection Indiquée. On remarqua que cet hom
me, "îauillé n sp'jrusmr.n avait également un 
accent belge très prononcé. 

Les belges reviennent 
Samedi dernier, deux des belges venus trois 

jours avant, arrivèrent en taxi à l'estaminet 
Hermant et demandèrent l'adresse du boulan
ger Olivier. 

La patron de l'estaminet reconnaissant ses 
cl ients'de l'avant-vell.j Leur répondit que 1» 
bTOTSîffer était -partf et qufc "Tes gendarmes 
étalent justement en train de fair<* une en-
quêre' dans la boulangerie. 

En entendant ces mots les deux belges sau
tèrent dans le taxi qui démarra A plein gaz I 

Ce qu'on dit 
à Camphin-en-Carembault 

La gendarmerie s'est livré A une enquête 
très sérieuse. Le boulanger Olivier Emile 

UN CAMION AUTO ENTRA 
DANS UNE MAISON ET 

FIT CINQ MORTS 
Un lourd camion de cinqtonnes, chargé de 

b.ots, et appartenant A M. Thomas, de Dieppe, 
se rendait >A 1iouj'g-Dun.' U était conduit par le 
chauffeur Lucien l'ailé, 28 ans, demeurant rue 
des. Bonnes-Femmes, A Dieppe. 

En cours de route, malgré les recommanda
tions que lui avaient Piites son pa'mn.le chauf
feur laissa monter dans sa vo'ture un ouvrier 
agricole belge,.de Dieppe. M. O m e i y n c k , Mme 
Cromelynck et lturs jeunes enfants. 

A environ 12 kilomètres le Dieppe (e camion 
descendait, à Ouville-la-Riv ère, te ryute du 
Havre quand, par suite dune ruptur,- de freins, 
le véhicule vint donner contre un immeuble, 
actuellement inoccupé, appartenant à M. Hurel, 
boucher. 

Sous le choc, le camion fut réduit en miettes. 
le mur de façade de la maison s'écroula sur 
les occupnnls de la voitir-e, tandis qu'au pre 
mier étnge. éventré -nu me le rez-de-chaussée, 
un lit et «les meubles demeuraient suspendus 
dans le vide. 

Les époux Crorretvnck et -.eux de leurs en 
f-nU fiirent retrouvés h»n in'erhenl muUlés 
Tous orbatre avaient <*té tués sur le coup Le 
hauftenr hH retiré r"lnn»-de« débris du camion 

Trans-oté A l'hôpital de Rouen, U mourut en 
v arrivant. 

Me' Mme Oometvnck avn'errt. er<Mt-on trois 
enfan's. On se f'efn'ande donc s'il n'y a ras une 
si>ième virR^e --^iis les décombres, que Von 
travnfl'e A d<*bfayer. ' 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

menx le- malin y- QueiQue"' «>' ^̂  . «-mî -i >»-̂  
nocturne en* balsa», diurne en hausse faible on 
statfonrtaire • minimum 9> - • 

c»^t -î*61?6 , ^ r i v é i te" é">°»x Olivier eurent 
sans doute 1 idée de s'approprier les 54 00C f r 
sans donner ,eur or. Us auraient alors essayé 
d endormir leur visiteur au moyen d'un nar-
/ ^ S . ' i f QufHaes Jpu» avann fe mécanicien 
tirovin, ami au ménage, se serait vanté de 
faire des larcof ues à laide de plantes Le 
narcotique ne fit probablement pas son effet 
et le belge fut alors assommé, ce qu, confirmé 
cette version, c'est que les gendarmes ont 
trouv* la -Maison sens dessus dessous Ie6 tu 
roirs ou -erts. des papiers Jonchant les plan
chers, un isonnler fut trouvé tordu auprès de 
la cheminée et on retrouva également une 
matraque en caoutchouc Dès lors tout s'en-
chafne, le boulai.ger et son complice trans
portent le belge dans la voiture et se dirigent 
vers le canal dans l'Intention de noyer leur 
vietim^ L'acid-cni providentiel sauve la vie 
du belge mais contrecarre les projets des deux 
compfi>es qui s'enfutren* t 

Aussitôt revenu A lui, l'homme au complet 
de 6port tate ses poches, constate qu'on l'a 
dévalisé et court après ses voleurs. Il ne les 
trouve pas, il revient alors A l'estaminet cher
cher ses camarades avec lesquels il s'enfuit. 

Les quatre belges seraient 
des trafiquants d'or 

Le samedi deux bel les reviennent et s'en-
fuirem en apprenant que les gendarmes sont 
ta t Drôle d'attitude I Quand on vous a volé 
on se plaint à moins que l'on n'ait également 
quelque chose à se reproche- j u est très vrai-
semblable que l'hôte du boulanger et ses trois 
compagnons sont des trafiquants d'or. 

Ce qu'on dit des époux Olivier 
Les époux Olivier faisa.ent de mauvaises 

affaires et leurs voisins disent qu'ils faisaient 
le trafic de l'or et que le mail passait du ta
bac en fraude. Des babitan's de la commune 
ont rencontré au lendemain de la enué des 
belges la 'emme Olivier en toilette de voyage 
qui accompagnée de son chien, se rendait A 
la gare de ' ibèreouït 

Le mécanicien Grovin, Jouit d'une réputa
tion peu flatteuse. Comme on le voit, le trio 
est sujet A caution, mais leur victime nr por
tera fort probablement pas plainte contre eux, 
car l'exposé des raisons qui l'amenèrent A la 
boulangerie Olivier ferait immédiatement ar
rêter le belge pour trafic d ' o t l . 

La gendarmerie de Seelln conunue très acti
vement SOJ enquStc 

LE TOUR DU MONDE EN AUTOMOBILE 
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A U suite 
HM. Sngelstnsn 

S 
vendra 

d'un pari, deux Hollandais tant i s taur du manda en oamien-autameMle. 

des cartae osetala». as sul oanatftna leur sstila lasaAiire» 

EN TROISIÈME PAGE. — Notre 
Chronique illustrée de la Mode et ses 
conseils. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre 
Causerie sur la T. S. F. : Les parasites 
en T. S F. 

ON A RETROUVÉ NOYÉE 
LA PETITE DISPARUE 

DEMERVILLE 
Le corps de Lucienne Moustiez. disparue le 

12 mars dernier a été retrouvé mardi matin dans 
le canal A Hazebrouck. 

Celte jeune fille, dont la mère habite rue der 
Théiosane. était brodeuse aux ateliers de M. 
Henri Bonté, rue des Hollandais. Il y a près de 
trois semaines, elle rentra otiez elle, le soir 
A 7 heures 30 après son travail, écrivit une 
leitre dans laquelle elle annonçait son intention 

de se suicider, parce qu'elle se croyait persécutée 
et s'en alla pour ne plus reparaître. Des recher
ches multiples furent faites en vain le long du 
canal. 

Mardi matin, deux ouvriers marbriers de la 
maison Henno, 1M. Albert Vanbeeghe et 
Auguste Decool aperçurent une tête émergeant 
de T'eau du canal et avertirent immédiatement La 
police. M. Tilloy, commissaire, accompagné du 
brigadier Derhille et du garde Bécue se rendit 
sur les lieux. La Jeune Moustiez — car c'étail-elle 
— fut retirée et amenée sur la berge. A l'hôpital 
où elle fut transportée, elle (ut reconnue par sa 
mère. 

LA Vit VULIlHjl * 

LES PAUVRES GENS 
mv-i/d' associations industrielles mènent, en ce 
/ s i moment, grand Wpuye. Comité lies Pvryes 

m des Houillères., Chambre* de Commer
ce, syntiLOt des Industries fertiles et autres 
muitiptient les m'imlestatiuns pour faite enten
dre au Gouvernement, au fortement, leurs avis, 
sur les dttltcultcs financières, — leurs avis, que 
dis-te ? — leurs volontés, leur* ordres. 

Leur programme n'est autre, d ailleurs que 
celui élabore, des w*u, par U. Billiel, de l'Union 
des Intérêts Economiques. 

Reprise des monopoles d'Etat ! 
Bxlention <i tout, les citoyens des tmpôts exis

tants I 
Tels sont tous leur» protêts. 
Enlever à l'Etal les tabacs, les allumettes, les 

téléphones, tes télégraphes, les poste* qut procu
rent tout de même au Trésor, quelques centaines 
de millions telle est leur grande pensée 

S'y a-t-il pas la pour nos financiers et indus
triels, n moelle occasion à enrichissement T 

Pairj appel, avant ivut, à l'impôt indirect, 
pour équilibrer le budget et étendre à tous tes 
citoyens — même tes plus humbles, — les im
pôts directs, tel est tout Unir programme de ré
forme 

Il ne suffit tas que, par l'impôt indirect, tes 
plus pauore* — et ceux-là mêmes qui manquent 
du neesssatre — soient atteint*, ces Messieurs 
voudraient encore que tous — pauvre* et riches 
au même fitre — payassent ('unput direct. 

Peul-vn concevoir plus singulier, plus auda
cieux de/i â IV nue. à la justice fiscal» — au 
bon sens enfin. 

Que nous voici loin — n'est-il pas vrai — des 
offres mirifiques, faites il-y a quelques moi* 

8ii» reste-Vil de ces promesses 1 
ue rnste-t-il des engagements de contribu-

tijns volontaires A rassamissement financier t 
1 U. M if non décuirs que rotwtler, que l'em. 
ployé peut et doit payer l'impôt au même nt-re 
que lui, — le multimillionnaire — car U e*t la* 
« de travailler pour l'Etat •, ainsi qu'il le décla-
raii U y a quelque* tours, tors de t inauguration 
de ta Maison du textile, â Paris. 

kttus retrouvons enfin nos grands •i*sews. 
nos grands lilateurs. nos financier* de tous 
ordres avec leur vrai visage, avec tout leur 

Itous traitons eVaWeurt {ornais été duper de 
leurs otlrcs. — d* Inurs rmuvmtrres * 

Les Colons du Nord 
en Neuielle-CalOdonie 

O i i 

Le Ministre des Colonies dit 
les déboires qui les attendent 

On sait qu'un assez grand nombre de nos 
compatriotes de plusieurs villes du Nord son» 
partis ces temps derniers en Nouvelle-Calé
donie pour y cultiver le coton et tenter ainat 
de faire fortune. 

Un. de nos confrères parisiens M Emmanuel 
Boursier, de « L'Œuvre », vient d'aller interview 
wer le Ministre des Cokmies sur les résultats 
que crevaient pouvoir obtenir nos colons. 
• Les déclarations de M Perrier furent tout 

a fait pessimistes ainsi qu'on peut en juger 
En effet, le Ministre parla ainsi : 

— Nous avons appris les premiers départ* 
par les journaux, me disait tout A l'heure I* 
ministre. Car personne ne nous avait prévenus. 

» Nous avons immédiatement cêblé au Gou
verneur qui. tort étonné par l'arrivée impré
vue de ces immigrants qui lui tomba ent cl-.t 
ciel, ne savait trop qu'en faire, de les aider 
de son mieux. Puis nous avons nus au cou» 
rant le Préfet du Nord de ce qui se passait 
dans son département. H est aussitôt intervenu, 

— C'est-à-dire ï 
— C'est-à-dire que ceux qui allaient partir 

furent informés de ce qui pouvait les attendre 
la-bas. Personne plus que mqjs n'est soucieux 
de la mise en valeur de nos colonies 
certes, mais il fallait bien tout de même dire 
A ces braves gens que le coton qu'ils voulaient 
cultiver du côté de Bourall ne pousse pas conv 

me l'oseille, ni le café comme du persil 1 
» Enfin, j'ai demandé a M. Lang. inciça 

maire de Nouméa, de bien vouloir venir ma 
parler de son ent-eprise II accepta, le l'ai va, 
il y a quelques Jours pour la première fois, 
après le départ des deux premiers convois, i 

» J'ai insisté sur les difficultés A prévoir. J'ai 
évoqué devant lui les efforts des colonisateur»' 
avertis, pourvus de grosses ressources et qui 
eux-mêmes ne réussissent pas toujours du pre
mier coup Enfin, J'ai exigé qu'A me présenta 
les chefs du prochain contingent A partir, poue 
que je leur parle. 

• Il me-les amena. Alors. Ici même, dans mon 
cabinet, ie les «f mis en garde contre les aléas 
des cultures spéciales auxquel'es on les conviait, 
des périls du clim-.t el de l'éloignement. • ils 
s'en vont presque aux antipodes ! 

• — Nous avons un camarade de Grenoble 
qui a déjà été là-bas, me dirent-ils. et qui 
nous «uioera. 

» Je me suis incliné. Mon rôle n'est pas ds 
les empêcher, de p . tir. Au surplus, 'e gouver-
neur. vient de câbler que. devant cette Invasion 
inattendue, les autorités locales et les particuliers 
vont s'efforcer d'arranger au mieux la situation 
des arrivants. On va tâcher de les caser, d'en 
faire, si possible, de petits fermiers. Nous re 
pouvons pas plus. L'Administration, en l'espèce, 
esf désarmée. Tout comme une belle fille, elle 
ne'peut donner que ce qu'elle a. Or. elle tfs 
pas de terrains disponibles... » 

Comme on ie voit de sérieux déboires atten
dent en Nouvelle-Calédonie nos compatriotes 
dont beaucoup ont risqué tout leur avoir 
dans cette oentative. 
• Puissent-ils- n'avoir ^as A trop regretter; 

d e s'être embarqués ainsi A la légère ! 

«HE F f fWE 

:: ETOILE :: 

OU CINEMA 
Voici le jeun* 

« BIG BOY », ar
tiste de cinéma, 
âgé de deux ans, 
qui, après avoir 
brillamment tour
né son premier 
iilm, vient d'être 
engagé pour une 
année, par une 
firme importante 
de Los Angeles. 

'WMe VVc \i Photcsi. 

La grâce de Leblond 
Nous avons dit hier que M» Vanboucke, i-Jen-' 

seur de Leblond, avait été avisé dans la journée) 
drf lundi que son client avait été gracié par l e 
Président de la République. 

Mardi, cette décision faisait l'objet de toutes 
les conversations ; les avit, étaient partagés... 

M. Rousseau, procureur* de la République, 
accompagné du capitaine Pierron. commandant 
les brigades de gendarmerie de l'arrondissement 
s'est rendu, mardi. A 10 heures, pour notifier. 
A Leblond la mesure dont U venait l'être l'obiet. 

Le misérable qui. depuis ta veille, était 'déjé' 
au courant de cette mesure se trouvait dan» 
l'atelier des conlectipnneurs de balais: il n Quitté 
Sri cellule de condamné à mort et les deux gar
diens qui le surveillaient jour r\ nuit ont reprt» 
leur service habituel ; nu greffe M le Procureur 
lui donna lecture de la formule de grâce. 

Leblond en signa le récépissé et déclara qu'il 
espérait en la clémence de M. le Président de la 
République. 

Il remercia son défenseur M* Vanhoocke «t 
ajouta qu'il allait se racheter. 

A une seconde question qui lui fut posée am
ies raisons de son crime. Leblond ne répondit 
point. 

Il réintégra ensuite l'ateua: des balais. Leblond 
d'ici quelques jours, sera transféré A Paris, ea 
attendant d être dirigé sur 111e de Ré et de Ht 
A la Guyane. 

• Tu vien» avec mal au vHtSSje Ss4M*fJ| 


